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connaissance approfondie, ainsi que l’attestent plu­
sieurs causes difficiles qui lui furent soumises 
praticien, par les tribunaux, et qu’il sut démêler 
une rare habileté.
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Dès cette époque, il manifesta un goût prononcé 
pour les études archéologiques qui devaient remplir 
une si large part dans son existence.

“En 1822, il entra au service de la chambre d’As­
semblée du Bas-Canada, et passa successivement 
les grades d’écrivain, de greffier de comité 
ducteur français. En 1832, il fut

par 
et de tra-

promu au poste 
d’assistant-greffier, en remplacement de M. Bouthil- 
lier. A 1 époque de 1 ’ union des deux Canadas, ( 1840) 
il devint assistant-greffier de l’Assemblée Législative, 
poste qu’il occupa jusqu’en 1855.

A part les devoirs de sa charge, il consacra, du­
rant cette longue période, une partie considérable de 
son temps à la formation d’une collection d’ouvrages
et de documents importants relatifs à l’histoire du Ca­
nada. Cette collection s’élevait à plus de 1600 volu­
mes, lorqu’il eut la douleur de la voir 
détruite par l’incendie des édifices 
Montréal, en 1849. Sans perdre courage, l’infatiga­
ble archéologue se remit de nouveau à l’œuvre, 
commença une seconde collection. Ce fut pour com­
pléter ce long travail, que la Chambre d’Assemblée le 
députa en Europe en 1851.
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II partit de Québec le 3 octobre, accompagné de 
Mme Faribault et de sa fille. Après un court séjour 
à New-York, il s’embarqua pour Londres où il séjou 
na peu de jours et arriva à Paris le 10 novembre. Il 
y trouva un ami dévoué des Canadiens dans la person-
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